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DE  LA  LÉGION  PATRIOTIQUE 

BE  LA  B  ALB  ABE 

BE  TOULOUSE, 

Az/X  différentes  Légions  patriotiques 
des  Villes,  Bourgs  &  Villages  du 
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DÉLÎBÉBATION 

DE  LA  LÉGION  PATRIOTIQUE 

DE  LA  BALBxlDE. 


J_j'AN  mil  (èpt  cent  quatre-vingt-dix,  ôc  le  quin- 
zième jour  du  mois  de  Mai  ^  la  Légion  de  la  Dal- 
bade ,  dûment  convoquée  ÔC  sfTemblée  félon 
les  formes  ordinaires ,  fous  la  préfidence  de  M, 
de  Laglasiere,  Lieutenant  -  Colonel^ 
Délibérant  fur  la  propofition  faite  d'une  con- 
fédération entre  toutes  les  Légions  patriotiques 
çiu  département  de  la  Haute- Garonne  ,  l'a  pleine- 
ment adoptée^  ôc  en  conféquence  il  a  été  arrêté 
qu'il  fera  fait  une  AdrelTe  aux  Milices  patriotiques 
de  toutes  les  Villes ,  Bourgs  ÔC  Villages  dudit  dé- 
partement 5  pour  les  inviter  à  la  confédération  pro- 
pofée  ;  laquelle  AdrefTe  fera  d'abord  préfentée  à 
MM.  les  Officiers  Municipaux ,  pour  qu'ils  daignent 
la  pefer  dans  leur  fagelTe ,  &  lenvoyer,  s'ils 
l'agréent,  à  toutes  les  Municipalités  du  dépar- 
tement, avec  prière  de  la  communiquer  à  leurs 
Légions  refpedives. 

Enfuite,  ayant  été  procédé  par  la  voie  du  fcrutin 
à  la  nominaiion  des  quatre  CommiiTaires  chargés 
de  rédiger ladiie  Adrelfe,  MM.  MouylTet,  Loubet, 


Du  15  Mai  1790. 
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Bernard  6cMaiIIie  ,  ont  réuni  la  très-grande  ma- 
jorité des  fuffrages. 

LaLégion  alfemblée  de  nouveau  le  27  du  même 
mois  5  les  Commiff^ires  rédaâeurs  ont  fait  ledure 
de  ladite  Adreffe ,  qui  a  été  unanimement  accep- 
tée 5c  applaudie. 

Après  quoi ,  la  Commifilon  renforcée  de  FEtcit- 
Major  Se  des  Capitaines  de  chaque  Compagnie  , 
s'eft  tranfportée  à  la  Maifon  commune  pour  com- 
muniquer ladite  Adreffe  à  MM.  les  Officiers  Mu- 
nicipaux qui,  toujours  fidelles  au  patriotifme  dont 
ils  n'ont  cefle  de  donner  les  preuves  les  plus  écla- 
tantes,  depuis  le  premier  moment  de  leur  inftal- 
îation  5  on^  acquis  de  nouveaux  droits  à  la  recon- 
îiaiflance  particulière  de  la  Légion,  par  la  manière 
dont  ils  ont  accueilli  fes  Commiffaires ,  agréé  fon 
Adreiïe  ,  6c  promis  d'employer  leur  zèle  pour  le 
fuccès  de  la  fédération. 

Il  a  été  de  plus  arrêté  que  la  préfente  Délibé- 
ration 5  ainfî  que  l'Adreffe  ,  fera  communiquée 
aux  différentes  Légions  de  Touloufe. 

Colîationné  fur  l'original. 

V  I  L  L  A  R  s  ,  Secrétaire  rjigné. 
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MIS  ET  Camarades  j 


Vous  connaiffez  le  pa£î:e  fédératff qui  vient 
d'être  juré  fous  les  murs  de  Rochefort.  Vous  favez 
que  plufieurs  autres  Cités  ôc  Contrées  de  l'Empire 
ont  offert  le  même  fpe6l:acle  à  l'admiration  des 
bons  Citoyens  :  fî  nous  n'avons  pas  eu  la  gloire  de 
donner  un  fi  bel  exemple ,  ayons  dumoins  celle 
de  ne  pas  être  ks  derniers  à  le  fuivre.  Refferrons, 
par  une  confédération  particulière  ,  les  liens  qui 
nous  unifient  déjà  fous  tant  de  rapports.  Armés 
pour  la  défenfe  de  la  Conftitution  ,  jurons  que  no^ 


(  o 

tre  dernier  foupîrfera  pour  elle^  jurons  d'employer 
de  concert  toutes  nos  facultés  morales  ÔC  phy- 
fiqucL^  à  brifer  les  efforts  que.  l'on  fait  pour  la  ren- 
verier. 

Ne  croyez  pas  ceux  qui  vous  diront  que  ces 
alliances  militaires  font  des  innovations  dangereu- 
fes  ^  n  en  trouvons-no.is  pas  le  modèle  dans  Tinf- 
riiution  même  des  fociétés ,  époque  heureufe  où 
;  chaque  corps  focial  n'étoit  qu'une  armée  de  Culti- 
vateurs, toujours  prête  à  repoulTer  les  tentatives  de 
lambition  ou  du  brigandage  ?  L'hiftoire  ne  nous 
en  fournit-elle  pas  un  exemple  domaftique  ?  La 
France  n'était-eiie  pas  anciennement  divifée  en 
cantons  liés  chacun  par  utie  fédération  ifolée  ,  ôC 
entre  eux  par  une  fédération  nationale ,  qui  ga- 
rantilTait  rerpectivement  leur  liberté  ?  Voilà  com- 
ment les  Gaulois  étaient  la  terreur  de  Rome  dans 
le  temps  que  Rome  faifair  trembler  le  rede  de 
l'univers.  Si  nos  pères  avoient  fu  fe  maintenir  dans 
cette  union  fraternellement  politique  ,  jamais  leur 
tour  ne  feroit  arrivé  d'être  fubjugués  par  l'ennemie 
commune  des  Nations  ^  jamais  leurs  ames  fières , 
indépendantes  comme  la  nature  ,  ne  fe  feraient 
pliées  à  cette  habitude  d'obéir  ,  .  qui  les  rendit 
complices  de  leur  propre  avililTement ,  jamais  ils 
n'auraient  courbé  leur  dos  fous  la  verge  de  la  féo- 
dalité ^  jamais  ils  ri  auraient  ceffé  derre  hom.mes* 
Qu'étions-nous  il  y  a  quelques  inftans ,  6c  que 
fommes-nous  aujourd'hui  ?  Lifoas  cette  prodi- 
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glèufe  différence  dans  le  livre  de  notre  régéné-  ^ 
ration.  Le  monftrueux  fyftême  d'où  naquiî  îe  pri- 
vilège de  s  élever  au-deiïas  de  fes  égaux  5  d'oppri- 
mer le  peuple ,  de  s'approprier  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  pur  dans  le  fruit  de  Tes  fueurs ,  détruit  ôC 
dans  fes  fbndemens,  §C  dans  toutes  fes  branches  5 
cette  honteufe  diftin^ion  d'ordres ,  ou  le  plus  nom- 
breux 5  le  plus  utile  ne  fe  trouvoit  compris  que 
pour  relever  leclat  des  deux  premiers ,  radicale- 
ment abolie  ^  la  qualité  d'homme  rétablie  dans 
toute  fa  dignité  originelle  ;  les  Citoyens  réinté- 
grés dans  tous  les  droits  qui  dérivent  de  la  na- 
ture &  du  contrat  focial  y  celui  que  les  iniU- 
tutions  les  plus  abfurdes  condamnaient  à  vivre 
dans  une  irrévocable  obfcurité  ^  pouvant  défor- 
mais s'élever  aux  premières  places  de  l'Etat  par  la 
feule  force  des  taîens  5c  des  vertus  v  les  pouvoir^ 
diftinâs  6C  féparés  par  des  lignes  ftables ,  qui  ne 
leur  permettront  plus  de  fe  croifer  ou  de  s'emr 
barraffer  dans  leurs  mouveme^ns  ;  le  Trône  réduit 
à  l'heureufe  impuiffance  de  faire  du  mai ,  ^  en- 
vironné de  toute  l'autorité  néceiraire  pour  faire  du 
bien^  ce  Trône  occupé  par  la  raifon  &  la  vertu 
réunies  dans  i'ame  d'un  Prince  adoré  qui  a  mé- 
rité le  plus  beau  de^  titres, un  titre  qu'aucun  Roi 
n'avait  eu  la  gloire  d'ambitionner  avant  lui,  le  titre 
de  Reftaarateur  dz  la  liberté'^  l'invifîble  gouffre ,  où 
allait  k  perdre  towte  la  fubftance  publique ,  dé- 
couvert 5C  fermé,-  les  biens  immenfes  qu'une 
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aveugle  piété  avoir  Confacrés  k  une  flagnatron  dé- 
vorante 5  rendus  à  la  circulation  ^  l'agriculture 
affranchie  d'un  impôt  qui  d-éiTcchait  depuis  mille 
ans  cette  première  fourc^^  de  la  profpérité  natio- 
iiaïc  ^  le  commerce  dégagé  des  entraves  qui  arrê- 
taient à  chaque  pas  fa  marche  5c  fes  progrès  ^  les 
chaînes  &  les  gibets  dunt  s'environnait  le  génie 
fifcal .  difparus  avec  lui  ^  tous  les  arts ,  tous  les 
métiers  jouiffant  G'une  confidération  relative  à 
leur  utilité  3  la  peripe£î:ive  d  un  code  fîmple  à  la 
place  de  cette  multiplicité  de  formes  &  de  cir- 
cuiîs  judi  iaîres  qui  'étouffaient  la  Juilice^  le  téné- 
breux appareil  de  la  procédure  criminelle ,  qui  fit 
tant  de  fois  égorger  l'innocence ,  épuré  par  l'inf- 
truârion  publique  ^-  par-tout  l'humanité  fubllituée 
à  l'oppreffion  V  la  raifon  aux  préjugés  ,  la  réalité 
à  i'iilufion  ,  l'amour  de  la  Patrie  à  l'égoiTme  ,  la 
ffmplicité  des  mœurs  aux  paifions  qui  flétriflaient 
toutes  les  ames  : 

-  Voilà  les  principaux  points  de  cette  Conftitutîoa 
fainte  qui  s'élève  majeflueufement  fur  les  ruines 
desabusquitravaillaient  l'efpèce  humaine.  Et  nous 
hélite rions  à  nous  liguer ,  à  jurer  enfemble  ,  de- 
vant l'Eternel ,  de  mourir  mille  fois  plutôt  que  de 
laifTer  renverfer  un  fi  bel  ouvrage  !  Ah  i  fi  un  tel 
ferment  nous  épouvante,  reprenons  nos  chaînes 5 
nous  ne  méritons  pas  d'être  libres  &  heureux. 
La  Religion  3  vous  dir^-t-on,  eil  attaquée,  cefl 
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pour  la  défendre  qu  il  faut  s'armer ,  &  non  pour 
foutenir  une  Loi  qui  la  dégrade. 

Croit.on  donc  parler  à  la  génération  du  feiziènie 
fiècle  ?  ne  voyons-nous  pas  que  les  ennemis  de 
Ja  Conftitution  cachent  leur  propre  caufe  fous 
le  voile  facré  de  la  caufe  du  Ciel?  Tel  eft  le  vrai 
mobile  de  ces  liftes  de  proteftations  ,  où  les 
attentats  de  l'intérêt  perfonnel,  qui  voudrait  fe 
fauver  à  la  faveur  des  diffentions  civiles ,  fe  trou- 
vent confondus  avec  les  égaremens  des  cœurs 
faibles,  dont  on  a  réveillé  le  fanatifme  ou  furpris 

la  crédulité. 

Ouvrez  les  yeux,  ames  pufillanimes ,  5c  ofez 
vous  éclairer  au  flambeau  de  la  raifon.  La  Religion 
eft  attaquée!  Quoi,  c'eft  attaquer  la  Religion  que 
d'appeler  indiftinaement  au  titre  de  Citoyen  tous 
ceux  qui  en  rempliflent  les  devoirs  1  N'eft-elle  pas 
indiiFérente  à  la  Religion  cette  maxime  écernelie, 
qui  veut  que  tout  homme  ,  quelle  que  foit  fon 
opinion  en  matière  de  culte  ,  participe  aux  avan- 
tages de  la  fociété  dont  il  partage  ks  charges  ? 
C'eft  attaquer  la  Religion  que  d'avoir  faili  le  moyen 
d'extirper  à  jamais  cette  antipathie  mortelle  que  la 
fuperftition  avait  infpirée  aux  Catholiques  contre 
les  non-Catholiques ,  5c  qui  tant  de  fois  a  tait  de 
la  terre  un  théâtre  d'exil,  de  perfidies,  de  prof- 
criptions  6c  de  maifacres  !  N'eft-ce  pas  ,  au  con- 
traire ,  remplir  le  vœu  de  cette  Religion  de  paix  , 
qui  ce  ordonne  à  fes  Difciples  d'aimer  tous  les 
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>:>  lîommesjfans  en  excepter  même  leurs  ennemis; 
w  qui  leur  défend  de  perfécuter  ceux  qui  les  haïf- 
»  fent ,      de  haïr  ceux  qui  les  perfécutent  ?  » 

La  Religion  efl  attaquée  !  Lifez  donc  le  plan  de 
Forganifation  Ecclcfiallique.  Mefures  fagement 
prifes  pour  rappeler  les  Minières  des  Autels  à  la 
fublime  implicite  de  l'Eglife  naiOante  5  plus  de 
Bénéfice  fans  Office  ^  plus  de  Prêtres  oififs ,  ou 
occupés  à  dévorer  le  patrimoine  des  Prêtres  labo- 
rieux ^  plus  de  Congrégations  qui ,  après  avoir  fait 
vœu  de  paiïvreté  ,  infultent  par  leur  opulence  à  la 
n^îisère  publique  ^  des  Evêques  &:  des  Gurés  félon 
îa  hiérarchie  primitive  ,  qui  n'admettait  que  les 
Apôtres  5c  leurs  Difcîples^  les  premiers  débarraffés 
de  cette  fuperfétation  de  richefîes ,  qui  fouvent 
étouffait  dans  leurs  ames  la  fainteté  de  leur  miflîon  ^ 
les  féconds  pourvus  enfin  dune  dotation  qui  les 
mette  en  état  de  foutenir  la  dignité  de  leur  carac- 
tère les  uns  &  les  autres  choifîs  par  le  peuple  fur 
la  feule  recommandation  de  la  capacité  6c  des 
vertus  éprouvées  :  non  ,  les  faints  Pères  ne  procé- 
deraient pas  autrement ,  s'ils  revenaient  fur  la  terre 
pour  réformer  la  maifon  du  Seigneur  ! 

Sachons  donc  repouifer  les  pièges  qu'on  tend  à 
notre  imagination.  Soyons  vrais  croyans  5  mais  ne 
foyons  plus  crédules. 

Quoi  de  plus  propre  ,  chers  Camarades,  à  nous 
garantir  des  perfides  inh'nuatiôns  qui  nous  affiègenr, 
que  la  fédération  à  laquelle  nous  vous  invitons  ?  Il 
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en  réfultera  un  faifceau  de  lumières ,  autour  duquel 
les  hommes  faibles  viendront  éclairer  leurs  conf- 
ciences  ,  fortifier  leurs  efptits  ,  agrandir  leurs 
araes  :  il  en  réfultera  une  maffe  de  courage  irapé- 
nétrabJeàla  force  ouverte,  fi  jamais  on  ofait  l'em- 
ployer :  il  en   réfultera  une  harmonie  qui  , 
en  déconcertant ,  en  contenant  les  ennemis  de  la 
Révolution  ,  fera  la  fauvegarde  de  la  tranquillité 
publique.  Ainfi  s'évanouira  toute  idée  de  guerre 
inteftine.  La  bafe  de  la  Conftitution  deviendra  de 
plus  en  plus  inébranlable ,  8c  la  félicité  du  peuple 
ne  pourra  déformais  être  altérée  par  aucun  nuage. 
.  La  félicité  du  peuple  !  Voilà  le  mot  qui  doit  tous 
nous  rallier!  Voilà  notre  première  Loi  fociale  ! 
Tout  le  refte  lui  eft  fubordonné. 

Méprifons  donc  les  calomnies  qu'on  lance 
contre  l'objet  des  fédérations  ;  &C  fi  quelqu'un 
avait  la  foibleffe  de  s'en  effrayer  ,  qu'il  prête  l'o. 
reille.aux  applaudilTemens  que  ces  alliances  patrio- 
tiques obtiennent  dans  l'Airemblée  nationale  ,  à 
raefure  qu'elles  fe  forment.  N'y  a-t-il  pas  même 
été  déjà  quefdon  d'un  projet  de  confédération  en- 
tre toutes  les  Légions  du  Royaume  ?  Proicc  fubli- 
me  ,  dont  l'exécution  garantira  l'éternité  do  la 
Conaituiion  Françaife  ,  8c,  la  rendra  tôt  ou  tard 
commune  à  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Les  alliances  partielles  faciliteront  &:  maintien- 
dront la  grande  alliance  de  l'Empire  ;  il  iaut  donc 
qu'on  fe  hâte  de  les  former:  il  faut  que  chaque 
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Département  élève"  à  la  Patrie  un  Autel  dont  îe 
culte  reffortira  immédiatement  à  celui  du  grand 
Autel  de  la  Nation.  C'eft  là  que  ,  de  proche  en 
proche,  les  Français  iront  réchauffer  leur  zèle  pour 
le  bien  public,  comme  autrefois  les  Romains  al- 
laient aiguifer  leur  courage  fur  le  marbre  de  l'Au- 
tel qu'ils  avaient  confacré  à  la  Vidoire,  C'eft  là  que 
fe  célébreront  périodiquement  des  Fêtes  civiques , 
où  les  Cantiques  de  la  liberté  feront  mêlés  aux  louan- 
ges de  l'Eternel^  où  les  enfans  apprendront  à  bégayer 
le  mot  de  Patrie  ^  où  les  jeunes  gens  acquerront 
ces  vertus  citoyennes ,  cette  vigueur  de  l'âme  qui 
fait  tout  faire  5c  tout  fouifrir  pour  l'avantage  fa- 
cial^ où  les  vieillards  reprendront  des  forces  pour 
fervir  leur  pays  ^  où  tous  les  âges  formeront  de 
concert  une  école  de  patriotifme  ,  qui  palTera 
naturellement  d'une  génération  à  l'autre.  Qui  pour- 
rait calculer  tous  les  degrés  de  profpérité  publi- 
que que  promettent  de  pareilles  inftitutions  ?  Qui 
oferait  fur- tout  prétendre  qu'elles  ne  foient  pas 
iiéceffaires  pour  maintenir  lefprit  national  dans 
l'énergie  qu'il  a  fi  merveilleufemeot  déployée,  ôc 
pour  prévenir  le  retour  de  cette  déplorable  in- 
fouciance  du  bien  public  qu'un  Miniflre  ambi- 
tieux ne  manque  jamais  de  tourner  au  profit  du 
defpotifme  ?  L'amour  de  la  Patrie  eft  comme  le 
feu  facré  qui  brûlait  dans  le  temple  de  Vefta  , 
il  faut  être  attentif  à  l'alimenter  fans  relâche  , 
afin  que  cette  flamme  protedlrice  de  la  liberté  nç 
cefle  pas  un  inftant  de  veiller  à  fa  confervation^ 
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EXTRAIT 


JDes   Regifires   de  la  MunicLpalitc  de 
Touloufe, 

Du  28  Mai  1790. 

Pardevant  Meffieurs  de  PaGAUD  ,  Pro- 
feffeur  en  Droit ,  Maire  5  Bertrand  , 
Sabatié  ,  Babar,  Es(2Uirol  j 
Vi GNOLES ,  Bragouse ,  Marie  aîné, 

D'AdHEMAR  ,  CaPvOL  5  BeLLOMA  YRE  ^ 

Saint-Raymond-Sacarin  ,  Gary  , 

MaLPEL  ,    CaSTAING    &    BOUBÉE  5 

Officiers  Municipaux. 

Préfent  &  affiftant  M.  DupuY  ,  Procu- 
reur de  la  commune. 

Sont  entrés  dans  le  petit  Coniïftoire  MM.  les 
CommiiTaires  de  Ja  Légion  de  la  Dalbade ,  qui 
ont  dit  avoir  été  chargés  par  leur  Légion  de  com- 
muniquer à  la  Municipalité  une  Adreffe  ,  dans  la- 
quelle toutes  les  Légions  patriotiques  du  Départe- 
ment font  invitées  à  former  une  confédération  ci- 
vique, pour  que  la  Municipalité  daigne  la  pefer 
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dans  fa  fagefle  ,  5c  l'envoyer ,  li  elle  l'agrée  ,  aux 
Municipalités  dudit  Département ,  Sc  lefdits  Com- 
miffaires  ayant  pris  place  autour  du  Bureau  ,  M. 
MaîlhEj  l'un  d'eux,  a  fait  ledure  de  ladite 
Adrcfle. 

Ladite  lecture  faite ,  le  Bureau ,  après  avoir 
témoigné  fa  fatisfa^tion  à  MM.  les  Commiffaires 
tant  par  rapport  à  l'objet  de  l'Adrefle  en  foi ,  qu'à 
raifon  des  principes  qu'elle  renferme,  6c  de  l'élo- 
quente énergie  avec  laquelle  ils  font  développés  ^ 

a  DÉ  LIBÉRÉ  5 

1°.  Que  la  Municipalité  fe  charge  d'envoyer 
ladite  Adreffe  ,  félon  le  vœu  de  la  Légion  ?  aux 
Municipalités  du  Département  de  la  Haute-Ga- 
ronne 5  efpérant  qu'elle  les  confirmera  dans  fin- 
,  tention  que  la  plupart ,  &  le  plus  grand  nombre 
-d'entr'elles ,  ont  déjà  manifeftée ,  de  former  un 
pa^e  fédératif  avec  la  Municipalité  de  Touîoufe. 

2°.  Qu'il  fera  remis  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  ladite  AdrelTe  à  M.  le  Général  des 
Gardes  Nationales  de  cette  Ville  ,  pour  qu'il  en 
faOe  aufli  Fe^nvoi  à  MM.  les  Commandans  de  tou- 
les  les  Légions  du  Département. 

3°.  Que  la  Municipalité  fe  charge  encore  d'en- 


(  15  )  ^  . 

voyer  ladite  Adrefle  aux  principales  Municipalités 
du  Royaume  ,  comme  un  gage  non  équivoque  du 
zèle  qui  enflamme  ,  5c  du  patriûtifme  qui  anime 
les  Citoyens  de  cette  Ville ,  &  comme  une  preuve 
non  fufpeâe  de  leur  attachement  inviolable  au 
maintien  de  la  nouvelle  Conftitution  5  avec  prière 
auxdites  Municipalités  de  la  rendre  publique  par 
la  voie  de  i'impreffion. 

4°.  Enfin ,  que  la  préfente  Délibération  fera 
imprimée  pour  être  annexée  à  ladite  Adrefle. 

RiGAUD  5  Maire,  Bertrand  aîné  ^  Sabatier  , 

BaBAR  5  ESQUIROL  ,   ViGNOLES  5  BrAGOUSE  , 

Marie  aîné-,  d'Adhemar,  Carol  jBellomayre, 
Saint-Raymond-Sacarin  5  Gary  ,  Malpel  , 
Castaing,  BouBÉE  5  Officiers  Municipaux  5  fignés 

au  Regiftre. 

Collationné ,  MicheldieulafoY  ^ 
Secrétaire-Greffier. 


A  TOULOUSE, 
Çhez  D.  Desclass  AN ,  Maître-ès-Arts ,  Imprimeur 
ide  l'Académie  Royale  des  Sciences, 


